
depuis son désert la brise caresse les vagues  
vêtue de sable elle effleure forêts et montagnes  
asséchant le dessin d’un arbre à la main 
un deux trois soleil goutte de bronze éclabousse l’ombre 
le jeu du hasard produit parfois des accidents 
ceux-là changent l’histoire qu’ils réécrivent autrement 
lui font prendre d’autres directions d’autres sens d’autres styles 
les pleurs rient les larmes sourient un drame fait germer parfois l’ironie  
tandis qu’un objet dissimule un passé 
le songe se cache sous le dessein projeté 
lorsque le rêve devient réalité nous traverse  
nous transporte nous sillonne nous émigre 
perdu à un millier de kilomètres le pèlerinage se dessine 
bienvenue en zone libre l’arrivée est une fête 
on trinque on rencontre on échange 
le nom d’une amitié gravée sur le rocher 
quelques mots se suffisent quelques regards se disent 
la rumeur se répand sur le dos des panneaux 
si nul n’est étranger ici peu se comprennent 
plusieurs voix interviennent et transforment l’histoire 
les chuchotements discrets la font se balancer 
le long d’une corde elle glisse 
à l’intérieur de nos murs se faufile 
d’ici bas elle observe cherchant matière à l’écriture 
elle scrute s’infiltre entre les failles elle scanne 
derrière elle le fil d’Ariane que de sa main elle tisse 
au creux de sa paume reposent nos indices 
faisant face à nos portes elle cherche les pépins acides 
ses désordres concentrent nos humeurs détournent nos atours 
nous couvrent d’ecchymoses 
les poches sous nos yeux accusent des bleus à l’âme 
nos joues devenues pâles trahissent un mauvais sang 
impossible de lire au travers d'une eau trouble 
que seule la lumière pure d’une substance illumine 
derrière elle on se cache on se courbe on s’incline 
la promesse d’une bonne nouvelle éclot timidement 
tandis qu’on la digère on s’observe 
se refléter sans même se reconnaître 
les problèmes s’installent dans nos poches pleines de vide 
plutôt que laisser la contemplation agir 
on cherche en vain les clefs du point de vue subjectif 
l’extase le plaisir d’un tel paysage 
font naître l’envie d’un arrêt sur image 
un mouvement immobile fait objet de vitrine 
provoque des étincelles - coupables infimes 
celles-ci court-circuitent notre vision unique 
nous font trébucher dans notre propre reflet 
seul dans ce faux-décor que l’on cherche à reproduire 
flotte notre masque dont l’ombre culmine 
la fin s’esquisse lentement à la surface des vagues 
le souffle libre du vent accompagne la nage1

1 La nage libre est une épreuve de natation dans laquelle le corps doit ressortir de l’eau. Il n’est pas possible 
de traverser toute la piscine avec une nage subaquatique. Le nageur doit obligatoirement toucher le mur avec 
une partie de son corps. 


